DU  CONSEIL  D’ETAT  DU  ROI, 

Approbatif  du  Bail  ou  Concejjion  du  Privilège 
de  F  Opéra  -  Comique  ,  faite  par  la  Ville  aux 
Comédiens  ,  dits  Italiens  ,  pour  trente  années , 
à  commencer  le  ier  Janvier  1780, 

Du  16  Ottobre  17790 

Extrait  des  Rcgijïres  du  Confeil  et  État.  du  Roi , 

U  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majesté  y 
étart  ,  la  Délibération  prife  par  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  le 
vingt-huit  Septembre  dernier ,  portant  réfiliation  ,  à 
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2, 


compter  du  premier  Janvier  prochain,  du  Bail  ou 
Conceftion  du  Privilège  de  l'Opéra-Comique,  fait 
le  vingt-neuf  Janvier  mil  fept-cent  foixante-lix  , 
par  les  lieurs  Rebel  &  Francœur  ,  lors  Conceftio- 
naires  du  Privilège  de  l’Académie  Royale  de  Mu- 
fique ,  aux  Comédiens  ordinaires  du  Roi  ,  dits 
Italiens ,  établis  à  Paris;  &£  nouveau  Bail  ou  Con- 
ceffion  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins 
auxdits  Comédiens,  dits  Italiens ,  pour  trente  années 
entières  confécutives  ,  qui  commenceront  audit  jour 
premier  Janvier  mil  fept-cent  quatre-vingt  ,  3c 
finiront  à  pareil  jour  de  l’année  mil  huit-cent-dix, 
du  Privilège  &  droit  de  jouer  fur  leur  Théâtre 
à  Paris ,  le  Speétacle  de  l’Opéra-Comique ,  compofé 
de  Vaudevilles,  Danfes  ,  Machines,  Décorations, 
Symphonies  morceaux  de  Chant ,  aux  charges , 
claufes  ô£  conditions  portées  en  un  Projet  d’articles 
ou  Soumiftion ,  tranfcrit  en  ladite  Délibération  ,  6c 
dont  l’original,  ligné  defdits  Comédiens,  eft  joint 
à  icelle,  par  lefquelles  conditions: 

ARTICLE  PREMIER. 

L’Académie  Royale  de  Mulique  promet  faire 
jouir,  pendant  ledit  temps  ,  à  ladite  Troupe  des 
Comédiens  ordinaires  du  Roi ,  dits  Italiens  ,  tous 
dénommés  &  acceptant  au  bas  dudit  projet  de  Con- 
celîion  dudit  Privilège  de  l’Opéra-Comique ,  comme 
dit  eft  cj-deffus,  Sc  ainfi  qu’en  ont  joui  ou  du  jouir 
jufquà  préfent  lefdits  Comédiens. 


3 


Article  IL 

L’Académie  Royale  de  Mufique  fe  réferve  la: 
propriété  &C  l’exercice  ,  ainfi  que  l’exploitation  de 
POpéra-Comique  dans  le  relie  du  Royaume  ,  vou¬ 
lant  jouir  à  cet  effet  du  Privilège  exclufif  qui  lui 
a  été  accordé  par  nombre  d’Arrêts  du  Confeil ,  §£ 
notamment  par  les  Lettres-Patentes  du  mois  de 
Juin  mil  fept-cent  foixante-neüf ,  enregiftrées  au 
Parlement  de  Paris  le  douze  Août  fuivant  ;  l’inten¬ 
tion  pure  &C  fimple  de  l’Académie  étant  de  ne 
concéder  auxdits  Comédiens  Italiens  l’exercice  du 
Privilège  de  POpéra-Comique,  que  fur  leur  Théâtre 
à  Paris. 

Article  II  L 

LAcadémie  Royale  de  Mufique  promet  &  s’en¬ 
gage  non-feulement  de  n’accorder  à  qui  que  ce  foie 
aucun  autre  Privilège  concernant  le  SpedFacle  de 
l’Opéra-Comique  à  Paris  ,  mais  même  d’empêcher 
que  ce  genre  de  Speétacle  puiffe  être  repréfenté 
à  Paris  par  quelques  autres  perfonnes  que  ce  foit  ; 
non  plus  qu’aucun  autre  Speélacle  compofé  de 
Chant  8d  de  Danfe ,  foit  en  François  foit  en  d’au¬ 
tres  langues,  à  peine  de  tous  dépens  dommages 
6d  intérêts  ,  promettant  en  outre  d’employer  fa 
médiation  pour  obtenir  des  autorités  fupérieures 
qu’il  ne  s’établiffe  aucun  des  Spedlacles  fufdits  dans 
îétendue  de  cpiatre  lieues  à  la  ronde. 
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Ladite  Conceffion  faite  à  la  charge  par  lefdits 
Comédiens  Italiens  ,  ainfi  qu’ils  s’y  obligent  folidai- 
rement  fans  divifion,  difcution  ni  hdéjufhon: 

i°  De  ne  pouvoir,  pendant  toute  la  durée  de 
ladite  Cocellion ,  faire  dans  aucune  pièce  nouvelle 
aucuns  chœurs  Simples  ou  compofés ,  de  maniéré 
que  ledit  Speétacle  de  l’Opéra-Comique  ne  puiSTe 
avoir ,  en  façon  quelconque  ,  la  forme  de  l’Opéra 
foit  François ,  foit  Italien  ;  afin  d’éviter  toutes  inter¬ 
prétations  contraires  à  l’efprit  de  cet  article  ,  il  eft 
convenu  6C  entendu  que  lefdits  Comédiens  Italiens 
ne  pourront  exécuter  ni  faire  exécuter  aucuns  chœurs 
parés  ,  mais  feulement  des  morceaux  d’enfemble 
compofés  à  plufieurs  parties  6c  exécutés  par  les 
Interlocuteurs  de  la  pièce  autres  Aéleurs  de  la 
Troupe,  réunis  naturellement  6c  nécessairement  en 
fcene  par  quelqu’incident  de  l’aétion  non  gagés 
pour  les  chœurs  proprement  dits  ,  auxquels  lefdit 
Comédiens  renoncent.  Pourront  d’ailleurs  lefdits 
Comédiens  conferver  les  accelfoires  dont  ils  font  en 
polfefhon  dans  les  pièces  déjà  existantes  ,  telles  que 
la  Rojîere ,  le  Roi  &  le  Fermier ,  Tom- Jones ,  /’ Amou¬ 
reux  de  quinze  ans ,  le  Déferteur  ,  &c.  &  meme 
d’en  introduire  de  Semblables  dans  les  pièces  qui 
feront  données  par  la  fuite  dans  le  meme  genre,  &C 
dans  lefquelles  ces  accelfoires  feront  amenés  nécef- 
fairement  par  le  Sujet  ,  comme  dans  les  pièces  ci- 
deüus  énoncées ,  auront  pour  but  de  rendre 
une  acclamation  tumultucufe  plutôt  qu’un  chœur 
proprement  dit. 
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i°  De  ne  faire ,  pendant  le  cours  de  ladite  Con- 
ceflion  &  pour  quelque  caufe  que  ce  puilfe  être , 
aucun  ufage  ,  foit  dans  le  cours  des  pièces  nouvel¬ 
les,  fous  quelque  noms  qu’elles  puifient  être  données, 
foit  dans  les  fymplronies  d’orcheftres,  dans  les  di- 
vertiffement  ou  autrement,  d’aucuns  morceaux  de 
chants,  d’aucunes  fymphonies,  d’aucuns  airs,  d’au¬ 
cunes  fortes  de  Mufique  des  ouvrages  repréfentés 
à  rop  éra  ou  qui  pourraient  dans  la  fuite  y  être 
repréfentés,  tant  de  ceux  refilés  au  Théâtre  que  de 
ceux  qui  pourraient  n’être  point  de  repaie  qui  font 
du  fonds  de  l’Académie  Royale  de  Mufique,  <§£ 
desquels ,  gravés  ou  non  gravés ,  imprimés  eu  non 
imprimés ,  elle  a  feule  droit  de  jouir  êc  ufer  comme 
lui  appartenant  ;  mais  lefdits  Comédiens  Italiens 
relieront  dans  la  poflelïion  de  jouer  des  pièces  de 
leur  Théâtre  &C  celles  de  l'Op  éra-Comique  qui  font 
faites  6C  dans  lefquelies  on  peut  avoir  employé  des 
morceaux  de  chant  d’Opéra,  telles  qu’elles  ont  été 
données  ÔC  repréfentées  jufqu’à  préfent,  même  dans 
le  droit  de  jouer  des  Parodies  d’Opéra  ,  ainli  que 
cela  s’ell  pratiqué  de  tout  temps  ,  étant  convenu 
que  par  ces  mots  ,  Parodie  P  Opéra  ,  on  entend 
Amplement  des  Parodies  d’Opéra  François,  &C  non 
de  Parodies  d’Opéra  Italiens ,  ou  autres  impropre¬ 
ment  qualifiés  de  Parodies  &£  qui  ne  font ,  â  pro¬ 
prement  parler ,  que  d„es  traductions  faites  pour 
s’approprier  une  Mufique  compofée  fur  des  langues 
étrangères,  â  quoi  lefdits  Comédiens  Italiens  renon¬ 
cent  exprelfément  ,  promettant  non  feulement  de 
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ne  jamais  jouer  de  pareilles  Parodies,  autres  que 
celles  de  la  Colonie ,  de  [Olympiade ,  de  la  Bonne  Fille , 
de  la  Servante  Maître  [Je  ,  de  la  B  ohetnienne  ,  bC 
d’autres  dont  ils  font  en  pofielhon  ;  mais  auffi  de 
ne  faire  à  l’avenir,  aucun  ufage  de  Mufique  Ita¬ 
lienne  ou  autre  parodiée  bC  accommodée  fur  des  paro¬ 
les  Françoifes  ;  ladite  ConceiTion  n’ayant  pour  objet 
que  d’accorder  auxdits  Comédiens  Italiens  le  Privi¬ 
lège  bC  le  droit  de  jouer  des  Opéra-Comiques  dont 
la  Mufique  foit  originairement  compofée  fur  des 
paroles  Françoifes  :  fe  réfervant  de  fon  côté  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Mufique,  la  faculté  de  continuer  à 
donner  des  Ballets  d’aélion  pantomime  fur  les  fujets 
des  pièces  dudit  Opéra-Comique,  fous  la  condition 
de  ne  pouvoir  y  employer  en  airs  de  danfes ,  les 
morceaux  de  chants  ou  arriettes  defdites  pièces  , 
mais  feulement  une  mufique  indépendante  bC  faite 
exprès  r  pour  fournir  également  à  l’exprefiion  du 
meme  fujet. 

3°  A  la  charge  de  ne  recevoir  pour  ledit  Specta¬ 
cle  de  l’Opé  ra-Comique,  ni  même  pour  celui  de  la 
Comédie  Italienne ,  foit  à  titre  d’Aéteurs,  Aétrices  ? 
Penfionnaires  ,  Gagihes  ,  Danfeurs  ou  autrement 
aucuns  des  fujets  attachés  ou  qui  Fauroient  été  à 
ladite  A  cadémie  ,  fans  le  confentement  exprès  bC  par 
écrit  dudit  fieur  Prévôt  des  Marchands ,  qui  fera  le 
femblable  à  l’égard  des  Aéteurs,  Aétrices,  Penfion¬ 
naires  ,  Gagiftes  bC  autres  fujets  attachés  à  la  Co¬ 
médie  Italienne,  bC  ne  pourra  en  recevoir  aucuns 
'  fans  le  confentement  defdits  Comédiens  bC  Corné- 
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diennes  ,  à  peine  de  tons  dépens  ,  domages  &£ 

♦  _  /  A 

interets. 

4°  Que  lefdits  Comédiens  ne  pourront  non 
plus  faire  venir  aucuns  Bouffons  d'Italie  ,  fe  fervir 
de  ceux  qui  pourroient  fe  préfenter  â  eux,  ni  faire 
exécuter  fur  leur  Théâtre  aucun  Intermede  ou 
Opéra  Italien  ,  par  qui  ,  ni  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  ;  fe  réfervant  ladite  Académie  Royale  de 
Mufique  ,  le  droit  de  fe  fervir  defdits  Bouffons  , 
quand  bon  lui  femblera. 

j°  De  fe  conformer  ,  par  lefdits  Comédiens  ô£ 
Comédiennes  ,  aux  réglés  prefcrites  pour  le  choix 
des  pièces  ,  c’efl-â-dire  ,  qu’ils  ne  pourront  point 
repre (enter  des  pièces  en  un  ou  plufieurs  Aéles  * 
qui  forment  des  Ouvrages  de  Mufique  fuivis ,  telles 
que  les  Troqueurs  ,  &C  autres  de  pareille  nature. 

Article  IV, 

De  ne  pouvoir  donner  dans  quelque  temps  ,  ni 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être ,  à  compter 
de  la  date  de  ladite  ConceAion  ,  les  Mardi  6c 
Vendredi  de  chaque  femaine  ,  jufqu’à  l’expiration 
d’icelle  ,  aucune  repréfentation  d’aucuns  Ouvrages 
en  Mufique  ,  anciens  ou  modernes  ,  du  genre  de 
l’Opéra  -  Comique  ,  à  Arriettes  ou  Parodies  en 
Mufique  ,  non  plus  des  Ballets  à  fujets  hiftoriés  , 
&C  détachés  des  pièces  ;  mais  uniquement  des 
pièces  à  Vaudevilles  purs  &  (impies,  dans  Iefquelles 
il  n’entrera  pas  de  morceaux  de  Mufique  ou 
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d’Arritette  faites  exprès  ,  ni  traduites  des  Opéra 
Italiens  ;  mais  feulement  des  AccompagnenJens 
pour  Vaudevilles  qui  en  feront  fufceptibles  ;  6c 
fous  la  réferve  de  pouvoir,  par  lefdits  Comédiens, 
donner  fans  diftinction  de  jours,  èc  fans  exceptions, 
les  Comédies  Françoifes  &C  Italiennes  de  leur 
ancien  fonds  ,  avec  les  agréments  de  Chant  &C  de 
Danfe ,  tels  qu’ils  ont  été  attachés  auxdites  pièces 
dans  le  principe. 

Article  V. 

De  ne  pouvoir  céder  ni  tranfporter  leur  droit 
de  ladite  Concellion  ,  fans  le  confentement  exprès 
&C  par  écrit  ,  defdits  Heurs  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins. 

Article  VI. 

Ladite  Concelfion  faite  ,  moyennant  la  fomme 
de  trente  mille  livres  de  redevance  ou  loyer  ,  pour 
&£  par  chacune  des  cinq  premières  années  de 
ladite  Concellion  ,  payables  ;  fçavoir  ,  vingt  mille 
livres  en  lix  paiements  égaux  ,  de  trois  mille  trois 
cents  trente-trois  livres  Iîx  fols  huit  deniers  ,  pen¬ 
dant  les  mois  de  Janvier,  Février  ,  Mars  ,  Octobre, 
Novembre  &C  Décembre  ;  dix  mille  livres  en 
lix  autres  paiements  égaux  ,  de  feize  cent  foixante- 
lîx  livres  treize  fols  quatre  deniers  chacun  ,  pendant 
les  mois  d’ Avril ,  Mai,  Juin,  Juillet,  Août  ÔC 
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Septembre  ,  fommes  fixées  &t  époques  prifes  par 
ledit  Bail  réillié.  Et  quarante  mille  livres  par  cha- 
cune  des  vingt  -  cinq  autres  années  de  ladite  Con- 
cefion  ,  de  mois  en  mois ,  payables  ;  fqavoir ,  vingt- 
quatre  mille  livres  en  fix  paiements  égaux  ,  de 
quatre  mille  livres  ,  pendant  les  mois  de  Janvier  , 
Février,  Mars,  Octobre  ,  Novembre  dt  Décembre; 
ÔC  feize  mille  livres  en  Sx  autres  paiements  égaux, 
de  deux  mille  Hx-cent  foixante-fix  livres  treize  fols 
quatre  deniers  chacun  ,  pendant  les  mois  d'Avril  * 
Mai ,  Juin  ,  Juillet  ,  Août  &t  Septembre  ;  lefdites 
femmes  payables  ,  non  a  l’AdminiHrateur  de 
l’Opéra  ,  ainfi  qu’il  eft  porté  audit  projet  ou  fou- 
million  ,  mais  à  la  Recette  du  Domaine  de  la  Ville. 
Confentant  lefdits  Comédiens  ,  que  faute  par  eux 
d’exécuter ,  foit  en  totalité ,  foit  en  partie  feulement , 
les  conditions  ci-deffus ,  ladite  Conceflion  demeu¬ 
rera  nulle  6c  de  nui  effet ,  pour  ce  qui  reliera  à  en 
expirer,  6t  ce  de  plein  droit  ,  fans  être  tenus  par 
lefdits  Heurs  Prévôt  des  Marchands  &  Echeviiis,  d’au¬ 
cune  formalité  de  Jullice,  fi  ce  n’ell  d’une  fimple 
fommation  à  perfonne  ou  domicile,  après  laquelle  il 
fera  loihble  auxdits  Prévôt  des  Marchands 
Rchevins  de  difpofer  dudit  Privilège  ,  ainfi  qu’ils 
le  jugeront  à  propos. 

Pendant  tout  le  temps  de  ladite  ConcelTion  ,  et 
à  compter  de  la  date  d’icelle  ,  le  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  &C  les  Officiers  Municipaux  ,  qui  compofe- 
ront  le  Bureau  de  la  Ville  ,  ainfi  /que  le  Heur 
Devifmes  ,  en  fa  qualité  de  Régilfeur  de  l’Opéra 


pour  le  compte  de  la  Ville  ,  jouiront  de  leurs 
entrées  par-tout  dans  la  Salle  defdits  Comédiens 
Italiens  ,  même  les  jours  de  premières  Repréfenta- 
tions ,  de  ce  pendant  la  durée  des  fondions  publi¬ 
ques  de  chacun  en  droit  foi  ,  de  des  fervices  aux¬ 
quels  ladite  prérogative  eft  attribuée  ,  de  à  laquelle  , 
pour  le  cours  de  deux  ans  feulement,  feront  rappellés 
les  deux  Echevins  fprtis  à  la  fin  du  mois  d’Août 
dernier  de  l’exercice  ,  pendant  la  durée  duquel  les 
différents  points  de  ladite  Conceftion  ont  été  difeu- 
tés  ?  ainfi  que  les  deux  qui  doivent  fortir  d’exercice 
au  mois  d’Août  mil  fept-cent  quatre-vingt.  Et, 
comme  le  Bureau  change  tous  les  ans  ,  le  fleur 
Prévôt  des  Marchands  fera  donner  tous  les  ans  la 
Lifte  de  ceux  qui  compofent  le  Bureau. 

S’obligent  lefdits  fleurs  Prévôt  des  Marchands 
de  Echevins  ,  efdites  qualités ,  de  ne  pouvoir  céder 
leur  droit  au  privilège  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique  ,  ni  s’en  démettre  qu’à  la  charge  expreffe 
de  l’exécution  de  ladite  Conceftion. 

SUR  QUOI,  Sa  Majesté  voulant  faire  con- 
noître  fes  intentions ,  oiii  le  Rapport ,  le  Roi  étant  en 
fon  Confeil  a  approuvé  de  agréé ,  approuve  de  agrée 
la  Conceftion  faite  par  lefdits  fieurs  Prévôt  des 
Marchands  de  Echevins  ,  à  fes  Comédiens  Ordi¬ 
naires  ,  dits  Italiens  ,  du  privilège  de  l’Opéra- 
Comique  ,  pour  le  temps  ,  aux  charges ,  cia ufes 
de  conditions  fus  expliqués  ;  veut  Sa  Majesté  , 
quelle  forte  fon  plein  de  entier  effet»  Et  fera  le 


préfent  Arrêt  exécuté  ,  nonobftant  oppofitions  ou 
autres  empêchemens  quelconques  ,  dont  ,  fi  aucuns 
interviennent ,  Sa  Majesté  s’eft  réfervé  à  Ton 
Confeil  la  connoifiance  ,  icelle  interdit  à  fes 
Cours  &C  autres  Juges. 

Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  Sa  Majesté 
y  étant ,  tenu  à  Marli3  le  16  Oétobre  1779. 

Signé ,  Amelot. 

Regiflré  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  ,  oui  & 
ce  requérant  le  Procureur  du  Roi  &  de  la  Ville , 
pour  être  exécuté  félon  Ja  forme  &  teneur  :  Fait 
audit  Bureau  3  le  vingt-deux  Octobre  mil  f  pt-cent 
foix  ante- dix-neuf 

Signé ,  TAITBOUT, 


De  l’Imprimerie  de  LOTTIN  l’aîné,  Imprimeur-Libraire  du  Roi  &  de  la  Ville, 
rue  Jacques,  près  de  S*  Yves,  au  Coq  8e  au  Livre  d'Or»  1779. 


/ 
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DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI» 

Concernant  l  Opéra. 


Du  17  Mars  1780. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etat. 

LEROI  s’étant  fait  reprélenter  le  réfultat  des  comptes  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Mufique,  depuis  que  le  Privilège  &  l’Adminif- 
îration  en  ont  été  rendus  au  Corps  de  fa  bonne  Ville  de  Paris,  Sa 
Majeflé  a  vu  avec  peine  que  la  dépenfe  excédoit  de  beaucoup  ia  re¬ 
cette  :  Et  confidérant  que  le  produit  des  offrois  qu’Elle  a  bien  voulu 
•accorder  à  cette  Ville,  font  payés  indiflindlement  par  tous  fes  habi- 
tans  ,  &  deflinés  à  des  dépenfes  néceffaires  ou  d’une  utilité  générale; 
Sa  Majeflé  ne  fauroit  approuver  qu’une  partie  de  ce  produit  ferve 
à  fubvenir  aux  frais  des  amufemens  de  la  claffe  la  plus  aifée.  Per- 
fuadée  d’ailleurs  que  l’Opéra  doit  trouver  dans  fes  propres  fends  de 
quoi  pourvoir  à  toutes  fes  dépenfes  ,  Sa  Majeflé  a  defiré  qu’on  s’occu¬ 
pât  des  moyens  d’établir  cette  balance  ,  fans  nuire  cependant  ,  par 
une  économie  mal  entendue  ,  à  l’éclat  d’un  fpedlacle  qui ,  en  contri¬ 
buant  à  l’embelliffement  &  aux:  plaifirs  de  la  Capitale  ,  y  attire  les 
Etrangers ,  &  dont  le  fuccès  intéreffe  encore  le  progrès  des  arts  ,  &c 
la  perfedlion  du  goût  &  de  l’induftrie. 

C’efl  pour  remplir  les  vues  de  Sa  Majeflé ,  qu’il  lui  a  été  propofé 
un  plan  pour  réunir  le  fervice  &c  les  dépenfes  des  Spe&acles  de  la 
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Cour ,  avec  le  fervice  de  l’Opéra  ;  ce  qui  ,  en  évitant  un  double 
emploi  très-difpendieux  ,  d’habits ,  de  décorations  &  de  magafins  , 
procureroit  une  économie  très  l'enfible  dès-à-préfent  ,  &  une  plus 
-confidérable  encore  à  l’avenir  par  les  arrangemens  d’ordre  qui  feront 
l’elTet  de  ces  premières  difpofitions. 

Sa  Majeffé  pourvoira  des  fonds  de  fes  Menus-plaifirs,  aux  dépenfes 
des  Speétacles  de  la  Cour  ,  foit  par  un  abonnement ,  foit  de  toute  au¬ 
tre  maniéré  qui  fera  jugée  plus  équitable  :  Et  cependant  pour  éviter 
encore  plus  furement  que,  malgré  tous  ces  différens  foins  ,  l’Opéra 
ne  contraéfe  des  dettes,  &  ne  devienne  à  charge  au  Tréfor  royal. 
Sa  Majeffé  a  déterminé  que  le  prix  des  places  du  Partere,  depuis  long¬ 
temps  à  quarante  fous ,  leroit  porté  à  quarante-huit  fous.  Cette  aug¬ 
mentation  déjà  autorifée  par  celle  des  petites  loges  ,  n’eff  que  dans 
une  foible  proportion  avec  l’accroiffement  de  valeur  de  tous  les  objets 
de  fubfffta-nce  &  de  commerce, 

La  réunion  du  fervice  des  Speôacles  de  la  Cour  à  celui  de  l’Opéra  , 
exigeant  une  nouvelle  forme  d’adminiffration  dont  la  ville  de  Paris 
ne  peut  plus  être  chargée,  le  Roi  a  fenti  la  nécefiité  de  retirer  de 
fes  mains  le  privilège  qu’elle  exerçoit  :  En  même-temps  Sa  Majeffé 
n’a  pas  cru  devoir  le  céder  à  aucun  particulier  par  forme  d’entreprife, 
non-feulement  à  caufe  des  embarras  &  des  difficultés  que  ce  genre 
de  manutention  a  fait  naître  ,  lorfqu’en  différens  temps  on  en  a  fait 
l’épreuve,  mais  encore  parce  que  la  liberté  d’employer  à  l’ufage  de 
l’Opéra  les  habits  &  les  décorations  du  fonds  des  Menus  plaifirs ,  don- 
neroit  à  l’Entrepreneur  un  avantage  momentané  très  -  confidérable  , 
&Z  dont  la  compenfation  feroit  difficile  à  fixer  &  à  répartir  avec  fu¬ 
reté  fur  toutes  les  années  du  bail.  Mais  Sa  Majeffé  en  renonçant,  du 
moins  pour  un  temps  ,  à  la  forme  d’entreprife,  a  approuvé  les  vues 
qui  lui  ont  été  prélentées  pour  affocier  aux  fuccès  &  aux  bénéfices 
d’une  adminiftration  nouvelle  ,  les  Direcleurs  &  les  principaux  fujets 
de  l’Académie  royale  de  Mufique  ,  afin  d’exciter  ainfi  de  plus  en  plus 
leur  zèle  &  leur  aêlivité. 

Enfin  ,  Sa  Majeffé  ,  en  maintenant  le  Secrétaire  d’Etat ,  ayant  le 
département  de  Paris,  dans  toute  l'autorité  qu’il  a  conffamment  exer¬ 
cée  fur  cette  Académie  ,  a  déterminé  que  les  comptes  de  recette  de 
de  dépenfe  de  l’Opéra  de  Paris  ,  feroient  communiqués  &  remis  par 
duplicata  à  l’Adminiftrateur  général  de  fes  finances.  A  quoi  voulant 
pourvoir:  Oui  le  rapport;  le  Roï  Étant  en  son  Conseil  ,  a  or¬ 
donné  &  ordonne  ce  qui  fuit  :  • 

Article  premier. 

A  compter  du  premier  Avril  prochain  ,  la  conceffion  du  privilège 
de  l’Opéra,  faite  à  la  ville  de  Paris,  ceffera;  &  les  dettes  contrariées 
par  l’Académie  royale  de  Mufique,  jufqu’à  ladite  époque ,  feront  ac^ 


quîtées  par  ladite  Ville,  comme  étant  contra&ées  pendant  la  durée 
de  ion  privilège  &  de  fon  adminiftration. 

I  I. 

LEsPenfions  d’Auteurs ,  Conipofiteurs,  Dire&eurs  &  autres  per- 
fonnes  employées  par  ladite  Académie,  qui  font  aftuellement  payées 
par  la  ville  de  Paris  ,  continueront  à  l’être  de  la  même  maniéré  ; 
toutes  lesextinélions  tourneront  à  fon  profit ,  fans  que  ,  fous  aucun  pré¬ 
texte  ,  on  puifle  lui  demander  pour  la  manutention  future  de  l’Opéra  , 
aucun  fupplément  de  fonds ,  auxquels  Sa  Majefté  pourvoira ,  fi  befoin  eft* 

I  I  I. 


Tous  les  habits  de  théâtre,  toutes  les  décorations,  ainfi  que  tous 
les  autres  objets  qui  pourront  lervir  à  l’Académie  royale  de  Mufi- 
que  ,  &  qui  font  aéhiellement  dans  les  magafins  des  Menus-plaifirâ 
du  Roi ,  feront  remis  à  l’Académie  royale  de  Mufique  ;  à  la  charge 
par  elle  de  faire  le  fervice  de  la  Cour  pour  telles  rétributions  qui  le- 
ront  trouvées  jufies  :  &  ladite  Académie  pourra  pareillement  fe  fervir 
de  l’hôtel  des  Menus  ,  foit  pour  des  magafins ,  ioit  pour  une  école , 
ou  des  répétitions ,  fi  long-temps  qu’il  n’en  fera  pas  fait  d’autre  dif- 
pofition  par  Sa  Majefté* 

l  V- 

Ladite  Académie  royale  de  Mufique  demeurera,  comme  elle  eft 
depuis  fon  inftitution ,  tous  les  ordres  immédiats  du  Secrétaire  d’Etat 
ayant  le  département  de  la  Ville  de  Paris  ,  qui  en  confiera  ,  fous  lui , 
l’adminiftration  à  telle  perfonne  qu’il  jugera  à  propos  de  propofer  à 
Sa  Majefté. 

V. 

Le  Roi  a  nommé  pour  Direêleur  général  de  ladite  Académie  , 
le  iieur  Leberton  ,  pour  la  gouverner  avec  pleine  &  entière  autorité,, 
fous  les  ordres  du  Secrétaire  d'Etat ,  St  i’infpeélion  de  la  perfonne 
qu’il  aura  choifie  pour  le  repréienter, 

V  I„ 

I L  fera  inceflamment  préfenté  à  Sa  Majefté  ,  un  Réglement  pour  ac¬ 
corder  aux  Direâteurs  &  aux  principaux  fujets  de  l’Opera  ,  un  intérêt 
dans  le  produit  des  recettes  &  des  économies. 

V  I  I. 

Entend  Sa  Majefté,  que  le  Caiftier  foiirnifie  caution  fuffifa nte. 
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pour  la  fureté  des  deniers  de  la  recette  ;  qu’à  l’égard  des  fournîtu» 
res  à  faire  en  marchandifes ,  elles  foient  déformais  faites  au  rabais 
pour  les  marchandifes  fufceptibles  de  concurrence. 

VIII. 

Sa  Majesté  ne  voulant  pas  qu’il  foit  contracté  de  dettes  ,  or¬ 
donne  que  les  achats  &  fournitures  foient  payés  comptant ,  aufîitôt 
après  l’arrêté  des  mémoires. 

I  X. 

Le  prix  des  places  du  Parterre  &  du  Paradis  ,  fera  de  Quarante- 
huit  fous  à  l’avenir. 

X. 

Le  Roi  autorife  le  Secrétaire  d’Etat  ayant  le  département  de  Paris , 
à  lui  préfenter  les  nouveaux  Statuts  &  Réglemens  qu’il  jugera  nécef- 
faires  pour  l’adminiftration  de  ladite  Académie  ;  auxquels  ,  après  qu’ils 
auront  été  approuvés  par  Sa  Majefté  ,  les  Directeurs,  Compofiteurs , 
Acteurs  &  autres  Employés ,  feront  tenus  de  fe  conformer  :  Voulant 
en  outre  Sa  Majefté  ,  que  dans  tous  les  cas  qui  n’auront  pas  été  pré¬ 
vus  ,  les  décifions  du  Secrétaire  d’Etat ,  &  les  ordres  provifoires  de 
fon  Repréfentant ,  foient  exécutés ,  comme  s’ils  étoient  émanés  de  fa 
propre  Perfonne. 

X  I. 

Veut  Sa  Majefté  que  les  états  de  recettes  &  de  dépenfes  foient 
communiqués  &  remis  par  duplicata  au  Directeur  général  de  fes  fi¬ 
nances  ,  ainfi  que  le  compte  général  qui  fera  fait  tous  les  ans  à  la 
clôture  du  Théâtre.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y 
étant  ,  tenu  à  Verfailles  le  dix-fept  Mars  mil  fept  cent  quatre  vingt. 
Signé  Amelot, 


A  PARIS  ,  chez  P.  G.  Simon  ,  Imprimeur  du  Parlement., 
rue  Mignon  Saint  André-des-Arcs  9  ij8o* 


f 


n 


n  CA- 


D  U  ROI, 

Concernant  les  Speâacles. 

Du  2  Avril  1780. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  MAJESTÉ  voulant  que  les  défenfes  qui 
pntété  faites,  6c  qu’EIle  a  renouvelées  à  l’exemple 
du  feu  Roi,  d’entrer  à  l’Opéra,  aux  Comédies  Fran- 
çoife  6c  Italienne  fans  payer,  6c  d’interrompre  le 
Speéïacle  fous  aucun  prétexte ,  foient  régulièrement 
ofcfervées,  de  même  que  les  dilpofitions  de  l’Or- 


dormance  de  Sa  Majeflé  du  18  janvier  1745» 
pour  l’arrangement  des  carroffes  aux  entrées  6c 
forties  des  Spedacles  :  Et  étant  informée  que  quel¬ 
ques  perfonnes  ne  s’y  conforment  pas  aufîi  exac¬ 
tement  qu’Efie  le  defire ,  Sa  Majesté  a  fait 
très-expreffes  inhibitions  6c  défenfes  à  toutes  perfonnes, 
de  quelque  qualité  6c  condition  qu’elles  -  foient , 
même  aux  Officiers  de  fa  Maifon,  Gardes,  Gen¬ 
darmes,  Chevaux -légers,  aux  Pages  de  Sa  Majeflé, 
ceux  de  la  Reine ,  des  Princes  6c  Pi  inceffès  de  fon 
Sang ,  des  Ambaffadeurs ,  6c  à  tous  autres ,  d’entrer 
à  l’Opéra,  ni  aux  Comédies  Françoife  6c  Italienne, 
6c  à  tous  autres  Spedacles  fans  payer  :  Veut  même 
que  les  Pages  en  payant,  ne  puiffent  fe  placer  ailleurs 
qu’au  parterre  6c  aux  troffièmes  loges  :  Défend  Sa 
Majeflé  à  tous  ceux  qui  affiflent  à  ces  Spedacles , 
6c  particulièrement  à  ceux  qui  fe  placent  au  parterre , 
d’y  commettre  aucun  défordre  en  entrant  6c  en  fortant, 
de  crier  6c  de  faire  du  bruit  avant  que  le  Spedacle 
commence  6c  dans  les  entr’ades,  de  fifïïer,  faire 
des  huées,  avoir  le  chapeau  fur  la  tête,  6c  d’inter¬ 
rompre  les  Adeurs  pendant  les  repréfentations ,  de 
quelque  manière  6c  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  à  peine  de  défobéiffànce.  Fait  pareillement 
défènfes,  6c  fous  les  mêmes  peines  ,  à  toutes, per¬ 
fonnes  de  s’arrêter  dans  les  couliffes  qui  fervent 
d’entrée  aux  théâtres  des  deux  Comédies  6c  autres 
Spedacles,  6c  hors  l’enceinte  des  baluflrades  qui  y  font 
pofées.  Défend  Sa  Majeflé  àtousDomefliques  portant 
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livrées,  fans  aucune  exception  ni  diflindion,  d’entrer 
à  l’Opéra ,  ou  aux  deux  Comédies  6c  autres  Spedacfes , 
même  en  payant;  de  commettre  aucune  violence 
ou  indécence  6c  autres  defordres ,  aux  entrées  ni  aux 
environs  des  falles  où  fe  font  les  repréfentations , 
fous  telles  peines  qu’Elle  jugera  convenables.  Veut 
6c  entend  Sa  Majeflé  qu’il  n’y  ait  aucune  préféance 
ni  place  marcpiée  pour  les  carroffes,  6c  qu’ils  aient 
tous ,  fans  aucune  exception  ni  diflindion ,  à  fe 
placer  à  la  file  les  uns  des  autres ,  au  fur  6c  à 
mefure  qu'ils  arriveront,  aux  entrées  des  fpedacles 
des  Comédies  Françoife  6c  Italienne ,  6c  autres 
Spedacles,  fans  pouvoir  même  doubler  ni  embar- 
raffer  le  devant  defdits  Spedacles,  qui  fera  réfervé 
libre  pour  la  facilité  du  défilé;  de  façon  que  la  voie 
publique  ne  puiffe  être  embarraffée ,  6c  qu’à  l’entrée 
6c  à  la  fortie  defdits  Spedacles,  les  Cochers  foient 
tenus  de  prendre  la  file ,  fans  en  former  plufîeurs , 
ni  fe  couper  les  uns  les  autres,  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit.  Ordonne  Sa  Majeflé  d’emprifonner  les 
contrevenans  ;  défendant  très-expreffément  à  toutes 
perfonnes,  telles  quelles  puiffent  être,  Officiers  de 
Sa  Majeflé  6c  autres,  de  s’oppofer  en  manière  quel¬ 
conque  à  ce  qui  eft  ci-deffus  ordonné,  6c  d’empê¬ 
cher  par  la  force  ou  autrement,  que  ceux  qui  y 
contreviendront  ne  foient  arrêtés  fur  le  champ  6c 
conduits  diredement.  en  prifon.  Enjoint  Sa  Majeflé 
au  fieur  Lenoir ,  Lieutenant  général  de  Police ,  de 
de  tenir  exadement  la  main  à  l’exécution  de  la  pré- 
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fente  Ordonnance,  qui  fera  lue,  publiée  6c  affichée 
par-tout  où  befoin  fera.  Donné  à  Verfailies 
le  deux  avril  mil  fept  cent  quatre-vingt. 

Signé  L  O  U  I  S.  Et  plus  bas ,  AMELOT. 

JEAN-C  H  ARLES-PIERRE  LENOIR , 

Chevalier ,  Confeiller  d’Etat ,  Lieutenant  général  de  Police 
de  la  ville ,  prévôté  vicomté  de  Paris. 

V  * 

Vu  ï  Ordonnance  du  Roi  ci-deffus  :  Nous  ordonnons 
quelle  fera  exécutée  félon  fa  forme  teneur ,  imprimée ,  lue , 
publiée  &  affichée  par-tout  ou  befoin  fera ,  à  ce  que  perfonne 
tien  ignore.  Fait  à  Paris ,  en  notre  Hôtel ,  le  deux  avril  mil 
frn  cent  quatre  -  vingt .  Signé  L  EN  O  IR , 


A  PARIS, 

DE  L’ IMPRIMERIE  ROYALE, 

g »■  g g-  ggBga  a  i ibis,  mr-tj,  **  vus-  gaea % 


M.  DCCLXXX. 


ORDONNANCE 

DU  ROI, 

Concernant  les  Spectacles* 

Du  z  Avril  1780» 

f 

'DE  PAR  LE  RO  L 

SA  MAJESTÉ  voulant  que  les  défenfes  qui 
ont  été  faites, &  qu’Elle  a  renouvellées  à  l’exemple 
du  feu  Roi ,  d’entrer  à  l’Opéra ,  aux  Comédies  Fran» 
çoife  &  Italienne  fans  payer ,  &  d’interrompre  le 
Spe&acle  fous  aucun  prétexte ,  foient  régulièrement 
obfevées ,  de  même  que  les  difpofitions  de  l’Or¬ 
donnance  de  Sa  Majefté  du  18  Janvier  1745  , 


pour  l'arrangement  des  carrofîes  aux  entrées  & 
forties  des  Speéfacles  :  Et  étant  informée  que 
quelques  perfonnes  ne  s’y  conforment  pas  auffi 
exa&ernent  qu’Elie  le  defire,  Sa  Majedé  a  fait  très- 
expreffies  inhibitions  &  défenfes  à  toutes  perfonnes  5 
de  quelque  qualité  &  condition  qu  elles  foient  r 
même  aux  Officiers  de  fa  Maifon ,  Gardes ,  Gen¬ 
darmes  ,  Chevaux-légers ,  aux  Pages  de  Sa  Majedé  * 
ceux  de  la  Reine ,  des  Princes  &  Princeffies  de  fora 
Sang,  des  Ambaffadeurs ,  &  à  tous  autres,  d’entrer 
à  TOpéra  ,  ni  aux  Comédies  Françoile  &  Italienne* 
&  à  tous  autres  Spe&acles  fans  payer  :  Veut  même 
que  les  Pages  en  payant  r  ne  puilTent  fe  placer  ailleurs 
qu’au  parterre  &  aux  troidemes  loges  :  Défend  Sa 
Majedé  à  tous  ceux  qui  affilient  à  ces  Speftacles, 
&  particulièrement  à  ceux  qui  fe  placent  au  parterre* 
d’y  commettre  aucun  défordre  en  entrant  &  en  for¬ 
mant,  décrier  &  de  faire  du  bruit  avant  que  le  Spec¬ 
tacle  commence  &  dans  les  entraxes  ,  de  hffler  9 
faire  des  huées,  avoir  le  chapeau  fur  la  tête,  &  d’in¬ 
terrompre  les  Aèfeurs  pendant  les  repréfentations , 
de  quelque  maniéré  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  à  peine  de  défobéiffiance.  Fait  pareillement 
défenfes ,  &  fous  les  mêmes  peines,  à  toutes  per¬ 
fonnes  de  s’arrêter  dans  les  couliffies  qui  fervent 
d’entrée  aux  théâtres  des  deux  Comédies  &  autres 
Speftacles ,  &  hors  l’enceinte  des  baludrades  qui  y 
font  polees.  Défend  Sa  Majedé  à  tous  Domediques^ 
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portant  livrées,  fans  aucune  exception  ni  diftin&ion, 
d’entrer  à  l’Opéra,  ou  aux  deux  Comédies  5c  autres 
Spe&acles,  même  en  payant  ;  de  commettre  aucune 
violence  ou  indécence  5c  autres  défordres,  aux  en¬ 
trées  ni  aux  environs  des  falles  où  fe  font  les  repré- 
fentations ,  fous  telles  peines  qu’Elle  jugera  conve¬ 
nables.  Veut  5c  entend  Sa  Majefté  qu’il  n’y  ait 
aucune  préféance  ni  place  marquée  pour  les  car- 
roffes ,  8c  qu’ils  aient  tous ,  fans  aucune  exception 
ni  diftinâion ,  à  fe  placer  à  la  file  les  uns  des  autres  9 
au  fur  5c  à  mefure  qu’ils  arriveront ,  aux  entrées  des 
Spe&acles  des  Comédies  Françoife  5 c  Italienne,  & 
autres  Spe&acles ,  fans  pouvoir  même  doubler  ni 
embarrafTer  le  devant  deidits  Spe&acles  ,  qui  fera 
réfervé  libre  pour  la  facilité  du  défilé  ;  de  façon  que 
la  voie  publique  ne  pu? fie  être  embarraftee,  5c  qu’à 
l’entrée  &  à  la  fortie  defdits  Spe&acles ,  les  Cochers 
foient  tenus  de  prendre  la  file  ,  fans  en  former  pla¬ 
ceurs  ,  ni  le  couper  les  uns  les  autres ,  pour  quelque 
caufe  que  ce  i oit.  Ordonne  Sa  Majefté  d’emprifonner 
les  contrevenans  ;  défendant  très -expreffëment  à 
toutes  perfonnes,  telles  qu’elles  puifTent  être  ,  Offi¬ 
ciers  de  Sa  Majefté  5c  autres,  de  s’oppofer  en  ma¬ 
niéré  quelconque  à  ce  qui  eft  ci-deffus  ordonné  , 
5c  d’empêcher  par  la  force  ou  autrement ,  que  ceux 
qui  y  contreviendront  ne  foient  arrêtés  fur  le  champ 
5c  conduits  dire&ement  en  prifon.  Enjoint  Sa  Ma¬ 
jefté  au  fteur  Lenoir*  Lieutenant  Général  de  Police,* 


de  tenir  exa&ement  la  main  à  l’exécotion  de  îa  pré- 
fente  Ordonnance  ,  qui  fera  lue ,  publiée  &  affichée 
par-tout  où  befoin  fera.  Donne  à  Verfailles  îe  deux 
Avril  mil  fept  cent  quatre-vingt.  Signé  LOUIS, 
Et  plus  bas  ,  AmELOT. 

JEAN -CHARLES -PIERRE  LENOIR  , 

Chevalier ,  Confeiller  dl Etat ,  Lieutenant  Général  de 
Police  9  de  La  Ville ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris . 

Vu  l'Ordonnance  du  Roi  ci-deffiis  :  Nous  ordon¬ 
nons  qù elle  fera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  , 
imprimée  ,  lue  ,  publiée  &  affichée  par-tout  ou  befoin 
fera ,  a  ce  que  perfonne  n  en  ignore.  Fait  à  Paris  ,  en 
notre  Hôtel  y  le  deux  Avril  mil  fept  cent  quatre-vingts 

Signé  LE  N  O I  Ra 


PARIS,  chez  P.  G.  Simon,  &  N.  H.  Nyon, 
Imprimeurs  du  Parlement  9  rue  Mignon ,  1783. 
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Portant  règlement  pour  les  Spedacles  établis 
à  la  Jiiite  de  la  Cour, . 

Du  28  Février  1782. 

Regifîrée  au  Grand-Confe'tl  le  2g  Mars  faivant. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DïEU,Roi  DE  FRANCE  ET 
DE  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront;  Salut.  Les  conteftations  qui  s’élèvent  fur  la  difîribution 
des  gages  &  appointemens  qui  ont  été  iàifis  fur  les  Comédiens 
&  autres  Gens  attachés  aux  Speélacles  de  la  fuite  de  notre  Cour, 
donnant  lieu  à  des  Inflances  de  préférence  ou  de  contribution, 
dont  les  procédures  abforbent  bientôt  les  fortunes  à  diflribuer , 
fans  utilité  pour  aucune  des  Parties ,  nous  avons  penfé  que  nous 
remédierions  à  cet  inconvénient ,  en  ajoutant  à  notre  Déclaration 
du  18  août  1779,  déjà  donnée  dans  la  même  intention ,  quelques 
difpofitions ,  qui,  en  fubftituant  de  nouvelles  formes  plus  fimples 
&  moins  coûteufes  que  les  anciennes ,  nous  ont  paru  plus  propres 
à  faire  jouir  les  Gens  attachés  auxdits  Speéfacles,  des  avantages 
qui  entroient  dans  l’objet  de  notre  Déclaration  du  1  8  août  1779,, 
làns  néanmoins  préjudicier  en  aucune  manière  aux  droits  de  leurs 
Créanciers.  A  ces  causes,  &  autres  à  ce  nous  mouvant;. 
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de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiffance  &  autorité  royale , 
Nous  avons ,  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  ,  dit  „ 
déclaré  &  ordonné;  difons  déclarons  &  ordonnons,  voulons  & 
nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  gages  &  appointemens  des  Comédiens  &  autres  Gens 
attachés  aux  Speétacles  préfèntement  établis ,  ou  qui  pourrons 
l'être  à  l’avenir  par  notre  permiffion  ,  à  la  fuite  de  notre  Cour, 
continueront  d’étre  infai  fi  (fables  jufqu’à  la  concurrence  des  deux 
tiers ,  &  ce  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  fi  ce  n’efl  pour 
logement  &  nourriture,  ainfi  qu’il  a  déjà  été  ordonné  par  les 
articles  II!  &  IV  de  notre  Déclaration  du  18  août  1779-  Vou¬ 
lons  à  cet  effet,  que  conformément  à  l’article  VII  de  notredite 
Déclaration ,  les  exploits  de  faille  ou  oppofitions  &  autres  empê- 
chemens ,  qui  feront  formés  à  la  délivrance  defdits  gages  &  appoin- 
temens,  expriment  la  nature,  la  caufè  &  le  montant  des  créances, 
pour  fureté  defqueîles  lefdits  empêchemens  interviendront;  finon, 
&à  faute  de  ce  faire,  ne  feront  tenus  les  Direéteurs  &  Receveurs 
defdits  Speétacles,  que  de  retenir  le  tiers  des  gages  &  appointemens 
du  Débiteur  faifi  ,  fans  que  le  Créancier  puiffe  rien  prétendre  fur 
lefdits  gages  &  appointemens,  au-delà  dudit  tiers,  quand  même 
il  feroit  fèul  Saififfant  ou  Oppofant;  &  que  par  la  fuite  il  feroit 
juflifié  que  dans  le  fait,  il  étoit  Créancier  pour  caufe  de  logement 
Sl  de  nourriture. 

ï  L 

En  exécution  de  l’article  VIII  de  notre  Déclaration  du  18 
août  1779  ,  les  Directeurs  &  Receveurs  entre  les  mains  de  qui 
il  fera  formé  des  faifies  ou  oppofitions ,  foit  fur  le  tiers ,  foit  fur  la 
totalité  des  gages  &  appointemens  des  Comédiens  &  autres  per- 
fonnes  attachées  auxdits  Speétacles,  continueront  d’être  difpenfés 
de  fournir  en  Juftice  des  déclarations  affirmatives  fur  lefdites 
faifies  ou  oppofitions ,  encore  que  les  exploits  defdites  faifies  ou 
oppofitions  continffent  affignation  à  eux  donnée  à  cet  effet  en 
la  Prévôté  de  notre  Hôtel  ;  auquel  cas ,  lefdites  affignations  feront 
regardées  comme  nulles  &  non  avenues. 
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I  I  I. 


Seront  néanmoins  tenus  lefdits  Directeurs  &  Receveurs» 
de  faire  fignifier  extrajudiciairement,  &  dans  la  huitaine,  à  chaque 
Créancier  faififfant  ou  oppofànt,  un  état  de  ce  qu’ils  doivent  à  la 
Partie  faille ,  enfembfe  une  copie  de  la  dernière  quittance  qu’ils 
ont  reçue  de  ladite  Partie  faille,  comme  aufh  d’indiquer  les  époques 
des  plus  prochains  payemens  qu’ils  auroient  été  tenus  de  lui  faire, 
s’il  ne  fût  furvenu  fur  elle  aucune  faille  ou  oppofition  ,  8c 
enfin  de  dénoncer  à  chacun  des  Saififfans  ou  Oppofans  les  diffé¬ 
rentes  faifies  ou  oppofitions  qui  fe  trouveront  alors  exifier  entre 
leurs  mains,  de  même  que  celles  qui  pourraient  y  furvenir  par 
la  fuite. 

IV. 

Aussi-tôt  après  l’échéance  de  chaque  terme  de  payement 
cîefdits  gages  &  appointemens  ,  iefdits  Directeurs  &  Receveurs 
entre  les  mains  de  qui  ils  auront  été  fàifis,  feront  tenus  d’en  dépofer 
le  tiers  ou  la  totalité  entre  les  mains  du  Greffier  de  la  Prévôté  de 
notre  Hôtel,  lequel  fera  tenu  de  s’en  charger  fans  frais ,  &  de  leur 
en  donner  fa  reconnoiffance ,  dans  laquelle  il  fera  mention  des 
différentes  faifies  ou  oppofitions ,  à  la  charge  defquelles  fera  fait 
ledit  dépôt,  avec  diftinélion  de  celles  defdites  faifies  ou  oppofitions 
qui  auront  été  formées,  pour  comprendre  la  totalité,  d’avec  celles 
qui  ne  l’auront  été  que  pour  porter  fur  le  tiers  defdits  gages  8c 
appointemens;  &  lors  dudit  dépôt,  voulons  que  les  Directeurs 
&  Receveurs,  en  le  faifant ,  puiffent  retenir  par  leurs  mains  les  frais 
qu’ils  jufiifieront  avoir  valablement  faits  pour  raifon  des  fignifica- 
tions  &  dénonciations  qu’il  auront  pu  faire  faire  à  chacun  des 
Créanciers  faififfans  ou  oppofans,  en  exécution  de  l’article  précé¬ 
dent  ;  à  l’effet  de  quoi,  ils  remettront  audit  Greffier,  qui  en  fera 
également  mention  dans  fit  reconnoiffance  les  pièces  juflifica- 
tives,  tant  du  payement  defdits  frais,  que  defdites  fignifications  & 
dénonciations. 

y. 

VOUL  o n s  néanmoins  que,  fi  d’après  la  conffitution  defdits 

A  ij 


Spectacles  ou  la  teneur  des  engagemens,  marches  ou  conventions 
intervenus  entre  les  Parties  faifies  &  les  Entrepreneurs  &  Direc¬ 
teurs  defdits  SpeCtacles,  les  gages  à  appointemens  defdites  Parties 
faifies  étoient payables  par  jour,  ou  par  femaine ,  ou  par  toute  autre 
portion  de  temps  qui  ferait  moindre  d’un  mois ,  lefdits  Directeurs 
ou  Receveurs  tiers  -  faifis  foient  difpenfés  de  faire  le  dépôt  ordonné 
par  l’article  précédent,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  entre  les  mains  au 
moins  un  mois  entier  des  gages  ou  appointemens  de  celui  ou  de 
celle  fur  qui  il  fera  furvenu  des  faifies  ou  oppofitions. 

VL 

Et  afin  de  prévenir  les  coîlufions  &  autres  abus  qur  pourraient 
s’introduire  entre  les  Entrepreneurs ,  Directeurs  ,  Receveurs  , 
Comédiens  &  autres  attachés  auxdits  Spectacles ,  enjoignons  aux 
uns  &  aux  autres  de  repréfenter,  à  toutes  réquifitions ,  aux  Lieu- 
tenans  généraux  de  la  Prévôté  de  notre  Hôtel  ;  &  à  nos  Procureurs 
en  ladite  Juridiction,  tous  leurs  livres,  regiltres,  journaux,  traités, 
engagemens ,  marchés ,  conventions  &  autres  documens  relatifs 
à  l’entreprife  ,  direction  ,  recette  ,  manutention  ,  comptabilité  & 
régie  defdits  Spectacles  ;  à  quoi  faire  ils  pourront  être  contraints/ 
comme  pour  fait  de  Police. 

V  I  I. 

Tout  Créancier,  qui  aura  fait  faifir  le  tiers  ou  la  totalité  des 
gages  &  appointemens  d’aucun  Comédien  ,  ou  autres  perfonnes 
attachées  auxdits  SpeCtacles ,  &  qui  voudra  parvenir  à  fe  faire 
délivrer  les  deniers  faifis ,  fera  tenu  ,  dans  la  huitaine  de  la  faille 
ou  oppofition  ,  de  remettre  entre  les  mains  du  Greffier  de  la 
Prévôté  de  notre  Hôtel ,  qui  lui  en  donnera  fon  récépiffé  fans  frais, 
l’original  de  l’exploit  de  ladite  fàifie  ou  oppofition ,  ainfi  que  les 
titres  de  fa  créance,  &  en  outre  une  requête  fignée  d’un  Procureur 
en  ladite  Prévôté,  auquel,  pour  cet  effet,  fera  taxé  neuf  livres, 
quelque  nombre  de  rôles  qu’elle  puilfe  contenir,  non  compris 
toutefois  le  papier  timbré.  Ladite  requête  contiendra  un  détail 
fuccind  &  raifonné  de  la  créance,  &  un  état  fommaire  des  pièces 
qui  y  feront  jointes,  &  fera  terminée  par  des  conelufions  tendantes 
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à  la  délivrance  des  deniers  faifis  ,  en  déduétion  ,  ou  jufqu’à 
concurrence  des  caufes  de  ladite  faifie  ou  oppofition. 

VIII. 

Faute  par  lefdits  Direéteurs  &  Receveurs,  de  faire  ie  dépôt 
des  gages  &  appointemens  faifis  entre  leurs  mains ,  de  la  manière 
&  dans  les  termes  prefcrits  par  les  articles  IV  &  V  ci-deffus,  il 
fera  permis  au  Créancier  fàififfant  ou  oppofant  le  plus  diligent,  Sc 
qui  aura  remis  au  Greffe  fes  titres  &  fa  requête  ,  ainfi  qu’il  efl 
ordonné  par  l’article  précédent,  de  faire  contraindre  perfonnelle- 
ment  lefdits  Direéteurs  &  Receveurs  au  payement  des  caufes  de 
fa  faifie  ou  oppofitions ,  tant  en  principal,  qu’intérêt  &  frais  ,  par 
toutes  les  voies  de  droit ,  même  par  la  faifie  du  produit  de  la 
recette  de  chaque  jour  de  repréfentation,  diftraétion  faite  cependant 
des  prélèvemens  privilégiés  &  journaliers,  qui  fe  font  en  faveur 
de  l’Entrepreneur  de  la  Salle  de  Speélacle ,  ainfi  que  pour  h 
Garde  &  l’illumination.  Lefdites  contraintes  feront  exercées  à  la 
requête  dudit  Créancier,  en  vertu  de  notre  préfente  Déclaration, 
par  le  premier  Huiffier  ou  Sergent  royal  requis ,  &  fans  qu’il  foit 
befoin  d’obtenir  à  cet  effet  aucune  fentence  de  condamnation  ; 
à  la  charge  toutefois,  par  ledit  Créancier,  de  prendre  préalablement 
un  certificat  du  Greffier  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel,  auquel,  pour 
cet  effet ,  fera  payé  douze  fous  ,  non  compris  le  papier  timbré ,  pour 
confîater  que,  depuis  le  jour  de  ladite  faifie  ou  oppofition  jufqu’au 
jour  dudit  certificat,  il  n’a  été  fait  en  fes  mains  aucun  dépôt,  foit 
-du  tiers ,  foit  de  la  totalité  des  gages  &  appointemens  de  la  Partie 
faifie;  &  encore  à  la  charge,  par  ledit  Créancier,  de  faire  vifer 
ledit  certificat  par  l’un  des  Lieutenans  généraux  de  ladite  Prévôté; 
&  ne  pourront  audit  cas  lefdits  Direéteurs  &  Receveurs  faire  ceffer 
les  pourfuites,  qu’en  rapportant  la  quittance  du  Greffier,  à  l’effet 
de  juftifier  qu’ils  ont  elfeétué  ledit  dépôt ,  &  en  rembourlant  au 
Créancier  pourfuivant,  le  coût  dudit  certificat  &  autres  frais  de 
contrainte  qu’il  aura  été  obligé  de  faire  contre  eux,  fans  pouvoir 
les  répéter  contre  la  Partie  lâifie. 

I  X. 

Huitaine  après  ledit  dépôt,  &  fans  qu’il  foit  befoin  d’aucune 
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fignification  ni  interpellation  préalable,  il  fera  procédé  par  Pun  cfes 
Lieutenans  généraux  de  la  Prévôté  de  notre  Hôtel ,  fur  le  vu  des 
titres  &  des  requêtes  qui  auront  alors  été  remis  au  Greffe,  en 
exécution  de  l’article  VII,  au  jugement  &  à  la  liquidation  des 
créances  en  réfultantes ,  lefquels  jugemens  &  liquidations  fignés 
du  Lieutenant  général  qui  y  aura  procédé,  feront  infcrits  au  pied 
de  chacune  defdues  requêtes ,  &  en  même  temps  il  fera  par  ledit 
Lieutenant  général ,  qui  en  dreffera  état  &  procès-verbal ,  procédé 
à  la  difiribimon  des  deniers  faifis  &  dépofés  jufqu’à  concurrence 
defdues  liquidations y  s’il  y  a  deniers  fuffifans;  finon  à  la  contri¬ 
bution  d’iceux  au  marc  la  livre,  le  tout  feulement  entre  Ceux  des 
Créanciers  faififfans  ou  oppofans  qui  fe  trouveront  alors  avoir 
préfenté  leur  requête  à  cette  fin  &  produit  leur  titre  de  créance, 
conformément  à  ce  qui  eft  prefcrit  par  l’article  VII  ,  fans  que 
les  autres  puiffent  y  être  compris ,  non  plus  que  dans  les  difiri- 
butions  ou  contributions  fuivantes ,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  farisfait 
audit  article  VII;  &  au  bas  des  liquidations  de  créance  qui  auront 
été  faites  fur  chacune  defdites  requêtes ,  mention  fera  faite  par 
le  G  refiler  ,  de  la  femme  pour  laquelle  le  Créancier  dénommé 
en  la  requête  aura  été  compris  dans  l’état  général  des  diftributions 
ou  contributions. 

X. 

S’il  arrivoit  que  les  deniers  faifis  &  dépofés  fufient  évidemment 
infuffifans  pour  acquitter  la  moitié  des  créances  des  Oppofans 
qui  fe  trouveront  avoir  fait  leurs  productions  conformément  à 
l’article  VII,  laiffons,  en  ce  cas,  à  la  prudence  des  Lieutenans 
généraux  de  la  Prévôté  de  notre  Hôtel ,  de  différer  de  procéder 
à  la  contribution  defdits  deniers  jufqu’à  ce  qu’il  y  ait  trois  mois 
de  gages  ou  appointemens  de  la  Partie  fai  fie  ,  dépofés  au  Greffe; 
après  quoi ,  la  difiribution  ou  la  contribution  ne  pourra  plus  être 
différée,  encore  que  le  réfultat  en  dût  être  infufnfant  pour  couvrir 
îefdites  moitiés  de  créance  ;  &  alors  tous  ceux  des  Saififfans  ou 
Oppofans  qui  auront  fatisfait  audit  article  Vil ,  au  moment  où  il 
fera  procédé  aux  difiribution  s  ou  contributions  ,  pourront  y  être 
employés,  s’il  y  a  lieu,  d’après  l’examen  de  leurs  titres» 
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X  I. 

Lors  defdites  opérations,  îes  feuis  Créanciers  pour  caufe  de 
logement  &  nourriture  ,  dont  les  créances  auront  été  reconnues 
légitimes,  pourront  être  compris  dans  la  diflribution  ou  contribution 
des  deux  tiers  privilégiés  defdits  gages  &  appointemens  ;  &  fi  lefdits 
deux  tiers  ne  fuffifènt  pas  pour  l’entier  acquittement  de  leurs 
créances,  telles  qu’elles  auront  été  liquidées,  conformément  â 
l’article  IX, voulons  que  lefdits  Créanciers  foient  employés  pour 
le  furplus  dans  la  dillribution  ou  contribution  du  dernier  tiers  non 
privilégié ,  mais  fans  préférence  &  concurremment  avec  les  autres 
Créanciers, 

X  I  I. 

A  l’égard  de  ceux  dont  les  créances  ne  fe  trouveront  pas 
fuffîfamment  établies ,  ou  en  état  d’être  liquidées  ,  voulons  qu’ils 
ne  puiffent  être  aucunement  compris  dans  lefdites  diflributions 
ou  contributions ,  &  dont  il  fera  fait  mention  dans  les  procès* 
verbaux  d’icelles ,  Sc  à  l’effet  d’être  flatué  définitivement  entr’eux 
&  la  Partie  faifie ,  lefdits  Créanciers  feront  renvoyés  à  fe  pourvoir 
ainfi  qu’ils  aviliront;  auquel  cas,  fi  parla  fuite,  lors  des  diflributions 
ou  contributions  fubféquentes ,  iis  étoient  parvenus  à  faire  juger 
la  validité  de  leurs  créances ,  ou  à  les  mettre  en  état  d’être  liqui¬ 
dées  ,  ils  pourront  y  être  employés ,  fans  qu’ils  foient  tenus  de 
former  nouvelles  failles  ou  oppofitions ,  mais  feulement  d’ajouter 
à  leurs  produélions  &  à  leurs  fiais ,  les  nouveaux  titres  qu’ils  auront 
acquis  ou  qu’ils  auront  recouvrés  pendant  cet  intervalle,  ce  qui 
toutefois  ne  pourra  avoir  lieu,  qu’autant  qu’il  fubfifteroit  d’ailleurs 
d’autres  faifies  ou  oppofitions  formées  par  d’autres  Créanciers; 
finon  ,  &  où  ils  refieront  feuis  oppofâns  après  lefdites  diflributions 
ou  contributions  dans  lefquelles  ils  n’auront  pas  été  compris , 
voulons  que,  fans  s’arrêter  ni  avoir  égard  à  leurs  faifies  ou  oppo¬ 
sitions,  les  gages  &  appointemens  de  la  Partie  faifie  ne  puiffent 
plus  être  retenus  fous  prétexte  defdites  faifies  ou  oppofitions ,  à 
peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  envers  la  Partie  faifie.,  * 

xiii.  ~  ; 

Attribuons  au  Lieutenant  général  de  la  Prévôté  de  notre 
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Hôtel,  qui  procédera  auxdites  opérations,  la  fomme  de  fix  livres 
pour  tous  droits  &  vacations  par  chaque  Créancier  dont  .il  liquidera 
îa  créance,  fur  la  requête  préfèntée  à  cet  effet,  conformément  à 
l’article  VII  ;  &  au  Greffier  la  moitié  de  la  taxe  ,  auffi  pour  tous 
frais  ;  &  le  montant  defdites  deux  taxes ,  fera  prélevé  fur  les  fommes 
à  diftribuer,  comme  frais  privilégiés ,  ce  dont  il  fera  fait  mention 
dans  les  états  de  diftribution  ou  contribution. 

X  I  V. 

Le  procès-verbal,  contenant  l’état  ou  tableau  de  chaque  diftri- 
bution  ou  contribution,  étant  clos  &  arrêté,  &  figné  du  Lieu¬ 
tenant  général  qui  y  aura  procédé ,  fera  par  lui  fur  le  champ  remis 
au  Greffe,  pour  y  demeurer;  &  il  fera  loifihle  tant  à  la  Partie 
faifie  qu’aux  oppoians ,  même  à  ceux  qui  n’y  feroicnt  pas  compris, 
d’en  prendre  communication  fans  déplacement  &  fans  frais ,  par 
le  miniftère  de  leurs  Procureurs ,  enfemble  des  requêtes  &  titres 
de  chaque  oppofant ,  &  ce  dans  la  huitaine  pour  tout  délai,  à 
partir  de  la  date  dudit  procès  verbal ,  pendant  lequel  temps  voulons 
qu’il  foit  permis  feulement  à  la  Partie  fàifie ,  ainfi  qu’aux  Créanciers 
oppoiàns  qui  auront  été  colloqués ,  de  former  empêchement  à 
l’exécution  defdites  contributions  ;  finon  ,  &  ledit  temps  paffé,  les 
deniers  dépofés  feront  délivrés  à  ceux  qui  fe  trouveront  employés 
dans  leldites  contributions,  le  tout  fans  qu’il  foit  befbin  de  figni* 
lication  ni  de  fommation  préalables  à  la  Partie  faille ,  non  plus 
qu’à  aucuns  des  oppofans. 

X  V. 

Les  empêchemens  qui  pourront  furvenir,  tant  de  la  part  de 
la  Partie  faifie  que  d’aucuns  des  Créanciers  fâilifîàns  ou  oppofans, 
feront  formés  par  aéle  libellé  &  motivé,  ligné  de  la  Partie  ou  de 
fon  Fondé  de  procuration ,  ainfi  que  de  fon  Procureur  en  ladite 
Prévôté  de  notre  Hôtel,  duquel  aéle  copie  auffi  fignée,  tant  dudit 
Procureur  que  de  fadite  Partie  ou  de  fon  Fondé  de  procuration, 
fera  remife  au  Greffier,  qui  reconnoîtra  l’avoir  reçu  par  une  limple 
mention  fur  l’original  dudit  aéle ,  lequel ,  dans  trois  jours  au  plus 
tard,  fera  dénoncé  aux  Procureurs  de  ceux  des  Créanciers  contre 
qui  l’empêchement  aura  été  formé. 
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X  V  ï. 

Lîsdits  empêchemens  ainfi  formés,  dans  ledit  délai  de  huitaine, 
fufpendront  la  délivrance  des  deniers  ,  tant  à  l’égard  de  ceux  contre 
qui  ils  feront  dirigés  qu’à  l’égard  de  ceux  même  qui  les  auront 
formés;  mais  ne  pourront  les  fufpendre  relativement  aux  autres 
Créanciers. 

XVII. 

Les  empêchemens  de  la  Partie  faille ,  à  l’exécution  defdites 
didributions  &  contributions ,  ne  pourront  avoir  lieu  qu’autant  qu’ils 
auront  pour  objet  de  demander  la  main-levée  en  tout  ou  en 
partie,  des  faifies  ou  oppofitions  formées  fur  elle.  Faifons  très- 
expreffes  inhibitions  &  défenfes  au  Greffier  de  la  Prévôté  de 
notre  Hôtel ,  d’en  recevoir  qui  feroient  motivés  pour  telle  autre 
caufe  que  ce  foit,  à  peine  de  tous  dommages  &  intérêts. 

XVIII. 

L’appel  interjeté,  hors  ledit  délai  de  huitaine ,  n’aura  aucun 
effet  fufpenfif. 

X  I  X. 

Les  contefîaiions  ,  pour  faire  vider  les  empêchemens,  qui 
pourraient  furvenir  à  l’exécution  des  contributions  qui  auront  été 
arrêtées  conformément  à  ce  qui  ed  ci-deffius  prefcrit ,  feront 
indruites  &  jugées,  fuivant  les  formes  ordinaires,  en  la  Prévôté 
de  notre  Hôtel;  &  en  cas  d’appel,  en  notre  Grand  -  Confeil, 
feulement  entre  les  Parties  que  lddits  empêchemens  concerneront 
&  à  leurs  rilque,  péril  &  fortune  ,  fans  qu’en  aucun  cas  les  dépens 
faits  pour  raifon  defdites  contedations  puiffent  entrer  en  augmen¬ 
tation  de  leurs  créances,  à  la  charge  de  la  partie  faifie. 

X  X. 

Lors  des  payemens  qui  le  feront  par  le  Greffier ,  des  fommes 
revenantes  defdites  didributions  &  contributions ,  aux  Créanciers 
qui  s’y  trouveront  employés ,  lefdits  Créanciers  lui  en  donneront 
quittance  ,  tant  au  bas  de  leur  requête  que  du  tableau  defdites 
didributions  ou  contributions;  &  fi  les  fommes  qu’ils  recevront 
fe  trouvent  füffifantes  pour  acquitter  le  montant  de  leurs  créances  ^ 


telles  qu’elles  auront  été  liquidées ,  conformément  à  ce  qui  eft 
prefcrit  par  l’article  IX,  lefdits  Créanciers  feront  en  même  temps 
tenus  de  lui  rapporter  le  récépilïe  qui  leur  aura  été  par  lui  donné, 
en  exécution  de  l’article  V I ,  tant  de  leurdite  requête  que  des 
pièces  y  énoncées  &  jointes;  &  audit  cas,  pourra  la  remifè  dudit 
récépilfé  valoir  main-levée  de  leurs  faifies  ou  oppofitions,  encore 
qu’ils  ne  l’eulTent  plus  Ipécialement  exprimée  dans  leurs  quittances. 

XXL 

Et  îorfque  les  /brumes  provenantes  des  contributions,  ne 
fuffiront  pas  pour  acquitter  le  montant  des  créances,  telles  qu’elles 
auront  été  liquidées,  les  Créanciers  en  ce  cas  retiendront  entre 
leurs  mains  ledit  récépilfé  du  Greffier,  &  exprimeront  dans  les 
quittances  qu’ils  lui  donneront,  que  leurs  requêtes  &  titres  de 
créances  font  refiés  ès  mains  du  Greffier,  à  l’effet  d’être  compris 
dans  la  prochaine  diftribution  ou  contribution,  ce  qui  pourra  avoir 
lieu  jufqu’à  ce  qu’enfin  ils  fbient  pleinement  fàtisfaits  du  montant 
de  leurs  liquidations ,  pourvu  toutefois  qu’ils  n’en  aient  été  payés 
d’ailleurs. 

XXII. 

Lorsqu’après  une  ou  plufieurs  difîributions ,  une  créance  fe 
trouvera  entièrement  acquittée,  &  qu’en  conféquence  le  Créancier 
d’icelle  fe  fera  délfaifi  entre  les  mains  du  Greffier,  du  récépilfé,  de 
îa  requête  &  de  fe  s  titres,  conformément  à  l’article  XIX,  autori- 
fons  ledit  Greffier  à  remettre  tant  ladite  requête ,  que  les  titres  de 
ladite  créance  ainfi  acquittée  ,  foit  au  Débiteur  d’icelle  ,  foit  aux 
Directeurs  &  Receveurs,  lefquels  pourront  eux-mêmes  les  rendre 
audit  Débiteur;  &  en  ce  failant,  ledit  Greffier  s’en  fera  donner 
décharge  ,  moyennant  quoi  il  fera  &  demeurera  définitivement 
déchargé  de  la  fuite  defdites  opérations. 

XXIII. 

Au  moyen  des  difpofitions  contenues  en  notre  préfente  Décla¬ 
ration  ,  voulons  à  l’égard  des  inftances  &  pourfuites  en  préférence, 
ou  contributions  actuellement  pendantes  en  la  Prévôté  de  notre 
Hôtel  &  en  notre  Grand-Confeil ,  que  toutes  procédures  foient 


teiïees,  en  queîqu’état  qu’elles  puiffent  être,  au  jour  de  la  publication 
de  notre  préfente  Déclaration.  Enjoignons  aux  Créanciers  qui 
voudront  être  payés  ,  de  remettre  leurs  titres  de  créances  , 
enfemble  les  procédures  par  eux  faites  jufqu’audit  jour,  avec  une 
requête  telle  qu’elle  eft  prefcrite  par  l’article  Vil ,  es  mains  du 
Greffier  de  ladite  Prévôté  de  l’Hôtel ,  à  l’effet  d’être  leurs  créances 
liquidées ,  &  leurs  frais  valablement  faits  jufqu’au  moment  de  ladite 
publication,  être  taxés,  &  le  tout  compris  dans  les  diftributions  de 
deniers  par  eux  faifis,  auxquels  il  fera  procédé  de  la  manière  & 
dans  les  termes  ci-deffus  prefcrits  ;  à  l’effet  de  quoi  vouions  que 
îefdits  Directeurs  &  Receveurs  foient  tenus  de  verfer  &  dépofer 
les  gages  &  appointemens  de  ceux  des  Gens  attachés  auxdits 
Spedacles ,  fur  lefqueîs  il  fe  trouvera  des  failles  ou  oppofitions 
fubfiltantes,  entre  les  mains  du  Greffier,  &  ce  un  mois  après  le 
tableau  ou  l’état  général  qui  fera  fait ,  aux  termes  de  l'article  IX,  des 
créances  dues  par  la  Partie  faifie  ,  foit  du  montant  total  dudit  état, 
fi  les  gages  &  appointemens  faifis  fuffifent  pour  l’acquitter,  foit 
de  la  lomme  à  laquelle  Iefdits  gages  &  appointemens  faifis  pour¬ 
ront  fe  monter,  &  ce  fous  les  peines  portées  par  l’article  VIII 
de  notre  préfente  Déclaration  ;  lequel  délai  d’un  mois ,  ne  pourra 
avoir  lieu  que  relativement  aux  gages  &  appointemens  faifis  juf¬ 
qu’au  jour  de  la  publication  de  notre  préfente  Déclaration,  &  non 
pour  ceux  qui  le  feront  à  l’avenir. 

XXIV. 

Sera  notre  Déclaration  du  18  août  1779,  exécutée,  en  ce 
qui  n’efl  pas  contraire  aux  difpofitions  de  notre  préfente  Décla¬ 
ration  ,  laquelle  au  fiirplus  fera  exécutée  en  tout  fon  contenu  , 
nonobllant  toutes  chofes'  à  ce  contraires.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  aînés  &  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenant  notre  Grand  -  Confeil ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  regif- 
îrer,  &  le  contenu  en  icelles  garder,  obièrver  &  exécuter  félon  fa 
forme  &  teneur  ;  ceffant  &  faifànt  ceffer  tous  troubles  &  empêche- 
mens,  &  nonobflant  toutes  chofes  à  ce  contraires:  Car  tel 
est  notre  plaisir;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  fcel  à  cefdites  préfentes  Donné  à  Verfailles 
le  vingt-huitième  jour  du  mois  de  février ,  l’an  de  grâce  mil  fept 


cent  quatre  -  vingt  -  deux ,  &  de  notre  règne  le  huitième* 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roi.  Signé  A  me  lot* 
Et  fcellée  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Lûe  if  publiée  à  l’audience  du  Grand-Confeil ,  if  regijlrée  es  regifres  d’icelui ; 
oui,  ce  requérant  le  Procureur  général  du  Poi ,  pour  être  exécutée  félon  fa  forme 
if  teneur  ;  a  la  charge  qu’il  fera  mis,  dans  un  endroit  apparent  de  l’Auditoire  de  la. 
Prévôté  de  l’Hôtel  à  V  erfailles ,  un  Tableau ,  dans  lequel  le  Proces-verbal ,  ordonné 
par  l'article  XIV  de  ladite  Déclaration  ,  fera  infcrit  par  extrait ,  if  le  jour  qu’il 
aura  été  arrêté  ;  lequel  extrait  n’énoncera  que  la  dfiribution  ou  contribution  arrêtée 
par  ledit  Proces-verbal ,  le  montant  des  deniers  fa  ifs ,  if  le  nom  du  Débiteur,  le 
tout  conformément  if  en  exécution  de  l’article  XIV  de  la  Déclaration  du  Roi  du 
2.  8  février  1 7  8  2  ;  if  refera  ledit  extrait  expofé  pendant  la  huitaine  ;  &  encore 
à  la  charge  que  les  procédures  qui  auront  été  faites  au  Confeil ,  dans  le  cas  prévu, 
par  l’article  XXIII  de  ladite  Déclaration ,  feront  taxées  au  Confeil  en  la  maniéré 
accoutumée  ;  if  copie  collationnée  d’icelle  envoyée  au  Siège  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel , 
pour  y  être  lûe ,  publiée  if  regifrée  :  Enjoint  au  Subfitut  du  Procureur  général  du 
Roi  audit  Siège ,  d’y  tenir  la  main  ,  if  d'en  certifier  le  Confeil  dans  le  mois  A  Paris M 
au  Confeil,  les  Semeflres  afemblés,  le  vingt- trois  mars  mil  fept  cent  quatre ~ 
vingt-deux .  Collationné.  Signé  Souchu  de  Rennefort. 


A  PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 
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M.  DCCLXXXII. 


DU  CONSEIL  D’ÉTAT 


DU  ROI, 

Concernant  V Opéra. 

Du  |  trois  Janvier  1784. 

Extrait  des  Regijlres  du  Ccnfcil  d'Etat . 

Le  roi  s’étant  fait  rendre  compte  de  la  nouvelle  Ad- 
minifiration  de  l’Académie  royale  de  Mufique..  établie 
par  l’Arrêt  de  fon  Confeil  du  17  Mars  1780,  a  reconnu  la 
néceffiré  d’y  faire  quelques  changemens  ;  il  a  fur-tout  paru  à  Sa 
Majefté,  que  ce  qui  pourroit  contribuer  le  plus  efficacement 
à  donner  à  un  Speêtacle  auffi  intéreflanc  pour  le  Public ,  un 
nouveau  dégré  de  perfeêlion,  ce  feroit  d’abord  d’établir  une 
Ecol  e  où  l’on  pût  former  tout  à  la  fois  des  Sujets  utiles  à 
l’Académie  royale  de  Mufique ,  &  des  Elèves  propres  au  lervice 
particulier  de  la  Mufique  de  Sa  Majefté  :  En  fécond  lieu, 
d’exciter  l'émulation  des  Auteurs  par  des  Prix  qui  feroient 
adjugés  aux  meilleurs  Poëmes  liriques  j  &  enfin  d’encourager 
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le  zèle  des  principaux  Sujets  de  l’Académie  royale  de  Mufique  ^ 
en  augmentant  leur  traitement.  A  quoi  voulant  pourvoir  :  Oui 
le  rapport  ;  Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  a  ordonné  Sc 
ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

A  compter  du  ieî  Avril  prochain,  il  fera  pourvu  à  l’établif- 
fement  d’une  Ecole  tenue  par  d’habiles  Maîtres  de  Mufique, 
de  Clavecin,  de  Déclamation,  de  Langue  françoife  &  autres  , 
chargés  c’y  enfeigner  la  Mufique ,  la  Compofition  ,  &  en 
général  tout  ce  qui  peut  fervir  à  perfectionner  les  différens 
talens  propres  à  la  Mufique  du  Roi  &  à  l’Opéra,  ainli  que  le 
tout  fera  plus  amplement  expliqué  dans  le  Réglement  qui  fera 
fait  pour  déterminer  le  choix ,  les  fondions ,  les  émolumens  des. 
différens  Maîtres,  le  nombre  des  Eleves,  &  les  qualités  re- 
quifes  pour  leur  admiflîon,  leur  traitement,  &  enfin  la  police 
intérieure  de  ladite  Ecole. 

I  I. 

Dans  la  vue  d’encourager  les  Ecrivains  d’un  talent  dif- 
îingué  à  fe  livrera  lacompofition  de  Poèmes  lyriques,  il  fera 
établi  trois  Prix.  Le  premier,  d’une  Médaille  de  la  vaîeuF  de 
Quinze  cens  livres  pour  la  Tragédie  lyrique  qui  fera  reconnue 
la  meilleure  au  jugement  des  gens  de  Lettres,  invités ,_au nom 
de  Sa  Majeffé,  à  en  faire  l’examen  :  le  deuxieme,  d’une  Mé¬ 
daille  de  la  valeur  de  Cinq  cens  livres  pour  la  Tragédie  lyrique1 
qui  obtiendra  le  fécond  rang  i  le  troifieme,  d’une  Médaille 
de  la  valeur  de  Six  cent  livres  pour  le  meilleur  Opéra-ballet ,, 
Paftorale,  ou  Comédie  lyrique.  Les  formes  preferites  pour  le 
concours,  le  choix  des  gens  de  Lettres  à  qui  l’examen  des 
Poèmes  fera  confié ,  le  tems  ou  ces  Ouvrages  pourront  être 
envoyés  au  concours,  &  celui  où  fe  fera  la  diftribution  des 
Prix  feront  fixés  par  un  Réglement  particulier  x dont  les  di£- 
pofitions  feront  rendues  publiques. 

I  I  î. 

A  commencer  pareillement  du  i”  Avril  prochain  ,.Ies  places 


ide  premiers  Sujets  du  Chant,  feront  fixées  irrévocablement  à 
fept;  lavoir,  deux  premières  Baffes-tailles,  deux  premières 
Hautes -contres  ,  trois  premières  Adrices,  l’une  chargée  de 
Rôles  à  baguettes,  l’autre  de  ceux  de  Princeffes,  &  la  troi- 
fîeme  de  ceux  d’Amoureufes  dans  la  Paftorale  ;  les  places  de 
remplacement  feront  également  fixées  à  fept;  favoir,  deux 
Baffes- tailles  ,  deux  Hautes -contres,  &  trois  Actrices.  Les 
places  de  Doubles  feront  fixées  à  trois;  favoir,  une  Haute- 
contre,  &  deux  Rôles  de  Princeffes  ou  Amoureufes  ;  ce  qui 
compolera  en  tout  dix-fept  Sujets,  tant  hommes  que  femmes, 
fans  qu’ils  puiffent  jamais  excéder  ce  nombre ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  loir* 

I  V. 

Les  appointemens  des  premiers  ACteurs  &•  ACtrices ,  feront: 
fixés  pour  toujours  à  Neuf  mille  livres  ;  favoir,  Trois  mille 
livres  d’appoincemens  iur  le  prem  er  état ,  afin  de  ne  point 
déranger  l'ordre  établi  pour  les  penfions;  Trois  mille  livres 
fur  le  fécond  état  comme  cela  fe  pratiquoit  anciennement,  ce 
qui  fait  S  x  mille  livres  qui  feront  payées  auxdits  premiers 
Sujets,  à  railon  de  Cinq  cens  livres  par  mois,  &  Trois  mille 
livres  en  outre  fur  un  troiiieme  état  de,  gratification  ,  donc 
Quinze  cens  livres  payables  chaque  année  à  la  clôture  du 
Théâtre;  à  l’égard  des  autres  Quinze  cens  livres,  elles  feront 
retenues  &  tarifes  en  féqueftre  y  pour  fournir  à  chaque  Sujet, 
un  fonds  de  Vingt-deux  mille  cinq  cens  livres ,  qui  leur  lera 
remis  après  quinze  années  expirées  ;  fi  ,  au  terme  des  Régle- 
mens,  ils  fe  trouvent  alors  hors  d’état  de  continuer  leurs 
fervices ,  il  leur  fera  payé  annuellement  Soixante-quinze  livres 
d’intérêts  pour  chacune  defdites  fommes  de  Quinze  cens  livres 
retenues,  &  ainfi  d’année  en  année  progreffivement  jufqu’au 
complément  defdites  Vingt-deux  mille  cinq  cens  livres.  Dans  le 
cas  où  un  Aéteur  ou  ACtrice ,  après  quinze  années  de  fervice 
non-interrompu  ,  fera  jugé  en  é;at  de  continuer  fes  fervices  , 
les  fonds  p^ovenans  de  la  portion  des  gratifications  mifes  en 
fequeftre,  lui  feront  alors  rembourfés  pour  en  faire  le  placement 
qu’il  jugera  à  propos;  &  s’il  continue  fes  feryiees  encore  pen- 


danr  cinq  ans ,  il  aura  droit  à  une  penfion  de  Deux  mille  livres 
après  vingt  ans.  11  fera  de  même  accordé  une  augmentation 
de  Cinq  cens  livres  pour  les  cinq  années  fuivantes  ;  ainli  , 
l’Aéleur  ou  l’Aélrice,  en  état  de  lervir  vingt-cinq  ans,  jouira 
de  Deux  mille  cinq  cens  livres  de  penfion  ,  indépendamment, 
du  fond  de  Vingt-deux  mille  cinq  cens  livres  qui  lui  aura  été: 
rembourfé. 

V.. 

Les  appointemens  fixes  des  Acleurs  te  A&riccs,.  rempla^ 
çant  les  premiers,  feront  de  Sept  mille  livres ;  favoir,  Deux 
nulle  cinq  cens  livres  fur  le  premier  état,  Deux  mille  cinq  cens 
livres  lur  le  fécond  état,  &  Deux  mille  livres  fur  le  troifeme 
état ,  dit  de  gratification  ,  dont  Mille  livres  payables  à  la  clôture- 
du  Théâtre,  te  Mille  livres  de  retenues ,  mises  en  féqueftre* 
pour  en  former  à  chaque  Sujet ,  un  fonds  de  Quinze  mille  livres ^ 
qui  leur  fera  remis  après  quinze  années  de  fervice  ,  aux  mêmes, 
claufes  &  conditions  énoncées  à  l’article  précédent».. 

V  I. 

>.  "  'c 

Les  appointemens  des  Doubles  feront  fixés,  à  Trois  mille 
livres  ;  favoir,  Qainqe  cens  livres  fur  le  premier  état  1  te  Quinze 
cens  livres  fur  le  fécond  fans  retenue» 

V  I  L- 

'N  - 

Le  Corps  des  principaux  Sujets  de  la  Danfe,  fera  compofé 
d’un  Maître  de  Ballets ,  d’un  Aide ,  de  trois  premiers  Danfeurs, 
trois  premières  Danieuies,  pour  les  trois  genres  férieux  ,.demi- 
c,ara£tere  &  comique  ;  trois  remplacemens  en  Danfeurs  te  Dan~ 
fgufes,  &  dix  Doubles,  dont  trois  hommes  &  trois  femmes. 

V  I  I  L 

Les  appointemens  du  Maître  des  Ballets,  ainfi  que  ceux  des 
premiers  Danfeurs  &  Danfeufes,  feront  fixés  pour  toujours  à: 


Sept  mille  livres ,  dont  Trois  mille  livres  fur  le  premier  état,  & 
Trois  mille  livres  fur  le  fécond,  ainfi  que  Mille  livres  de  gra¬ 
tification ,  pour  former  à  chacun  d’eux  un  fonds  de  Quinze 
mille  livres ,  dont  il  leur  fera  payé  l’intérêt  au  fur  &  à  melure 
des  fond?;  qu’ils  le  trouveront  avoir  faits,  &  ce  conformément 
à  ce  qui  e£t  dit  dans  les  articles  IV  &  V8 

ï  X. 

Les  appointemens  des  DanJttirs  &  Danfeufes  en  remplace- 
mens,  feront  de  Cinq  mille  livres ,  dont  Deux  mille  livres  fur 
le  premier  état,  Deux  mille  livres  fur  le  fécond  ,  8c  Mille  li¬ 
vres  de  gratification  furie  troilieme  état,  pour  Lur  former ,  à 
chacun  d’eux,  un  fonds  de  Quinze  mille  livres ,  dont  il  leur 
fera  payé  l’intérêt ,  aux  mêmes  ciaufes  &  conditions  déjà  énon¬ 
cées.  Les  appointemens  des  Danfeurs  8c  Danfeufes  en  Dou¬ 
ble,  feront  de  Deux  mille  quatre  cents  livres  ;  lavoir  ,  Quinqe 
cents  livres  fur  le  premier  cuat,  8c  Neuf  cents  livres  lur  celui- 
des  gratifications,  lans  retenue.  Ceux  de  l’Aide  du  Maître  des- 
Ballets,  ieront  de  même  de  Deux  mille  quatre  cents  livres . 

X. 

D  ans  le  cas  où  quelques-uns  defdits  Àêteursou  Aélrices  , 
Danleurs  ou  Danleu  es  viendroient  à  quitter  le  iervice  fans 
caufe  légitime,  &  bien  prouvée,  avant  le  terme  expiré  de. 
quinze  années,  alors  ils  perdroienï  la  portion  de  leurs  gratifi¬ 
cations,  qui  auroit  été  retenue  &  mile  en  fequefire ,  laquelle 
tournera  au  pr.ofic.de  l’Académie  royale  de  Mu  fi  que ,,  &  fera 
employée  à  l’amélioration  de  ce  Spectacle  ;  dans  aucun  cas  la. 
penfion  de  retraite  ne  pourra  être  accordée  avant  l’expiration 
des  quinze  années  de  Iervice,  fixées  par  les  anciens  Régie- 
mens ,  8c  ce  dans  le  cas  où  ilferoit  prouvé  qu’un  Sujet  nV.fi 
plus  dans  le  cas  de  lervir,. 

x  r. 

A  u  moyen  des  arrangerons  cbdefïus,.. les  feux  tenant  lieu 
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des  gratifications  aûx  Sujets  qui  en  jouiffolent  ci-devant,  de¬ 
meureront  iupprimés:  entend  néanmoins  Sa  Majefié,  que  ceux 
des  Sujets  qui  ont  droit  au  partage  des  bénéfices  qui  pourront 
réfulter  de  recettes  plus  avancageufes  dûes  en  partie  à  leur 
zèle  Sc  à  leurs  travaux  ,  ainfi  qu’à  leur  économie  dans  les 
dépenles ,  continueront  d’en  jouir  à  l’avenir,  ainfi  que  ceux 
qui  feroient  admis  par  la  luite  au  même  partage  iuivant  l’état 
qui  en  fera  arrêté  tous  les  ans  par  le  Secrétaire  d’Etat  ayant 
le  département  de  Paris.  ^ 

X  O. 

Les  Feux  ayant  été  établis  pour  exciter  le  zèle  des  principaux 
Sujets  ,  &  dans  la  vue  de  faire  jouir  le  Public  plus  iouvent  de 
leur  talent  ;  le  Roi ,  en  fupprimant  les  feux  ,  veut  que  tout  Sujet 
qui  quittera  un  Rôle,  fous  prétexte  d’indilpolition  non-prou- 
vée,  &  fans  une  permiiïion  expreffe,  foie  impolê  à  une  amende 
de  Quarante-huit  livres  ,  retenue  iur  les  appointemens  du 
mois  ;  &  que  l’amende  foit  de  Cent  livres ,  dans  le  cas  où  le 
Sujet  qui  aura  prétexté  une  indifpofition,  fera  vu  dans  quelques 
Spectacles  ou  lieux  publics  :  Sa  Majefté  entend  que  la  même 
amende  de  Cent  livres  foie  impofée  fur  le  Sujet  qui  ne  le  pré- 
fentera  pas  au  Théâtre  pour  y  remplir  fon  devoir  ,  ou  qui  re- 
fufera  de  jouer  avec  tel  Remplacement  ou  tel  Double;  ces 
différentes  amendes  ,  retenues  par  le  Cailïier  de  l’Académie 
royale  de  Mufique. 

XIII. 

L’intention  de  Sa  Majefié  étant,  que  tous  les  Sujets 
attachés  à  l’Académie ,  puiffent  trouver  les  occafions  de  fe  for¬ 
mer  &  d’exercer  leurs  talens,  Sa  Majefié  veut,  qu’il  foit  tenu 
toutes  les  femaines,  à  un  jour  fixe,  une  affemblée  générale  de 
tous  les  Co-parrageans ,  pour  arrêter  le  répertoire  des  ouvrages 
à  donner  dans  la  femaine,  ainfi  que  la  diftribution  des  Rôles. 
Ce  répertoire  fera  remis  le  même  jour,  par  le  Comité,  à  la 
perfonne  qui  repréfentera  le  Secrétaire  d’Etat  au  département 
de  Paris ,  laquelle  le  confirmera  ou  le  modifiera  fuivant  quelle 
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le  jugera  convenable  au  bien  du  fervice  3c  à  la  fatis&àion  du 
public. 

XIV. 

Sa  Majesté  voulant  prévenir  toutes  les  difficultés  qui 
pourroient  naître  des  prétentions  des  A&eurs  &  Aêtrices  en 
Remplaccmens  ,  ou  des  Aéteurs  &  Aétrices  en  Doubles,  ainfi 
que  des  Danfeurs  ou  Danfeufes,  dans  le  cas  où  une  place  fupc- 
rieure  deviendroit  vacante,  Elle  entend  que  ladite  place  ne 
puifle  jamais  être  accordée  à  un  Sujet  qu’autant  qu’il  l’aura  rem¬ 
plie  pendant  une  année  à  la  fatisfadion  du  Public  &  de  l’Ad- 
miniftration ,  avec  les  mêmes  appointemens  dont  il  jouiffoic 
auparavant. 

X  V. 

Dans  le  cas  où  un  Adeur  de  remplacement,  deviendra 
premier  Sujet ,  ou  qu’un  Double  parviendra  à  la  place  de  rem¬ 
placement,  l’un  ou  l’autre  ne  pourra  piétendre  à  la  penfion 
attachées  aux  Places  fupérieures,  qu’autant  qu’il  l’aura  remplie 
au  moins  pendant  cinq  années,  c’eft-à-dire ,  que  fi  un  rem¬ 
placement  fuccédoit  à  un  premier  Sujet  après  douze  années 
de  fervice  ,  il  ne  pourroit  obtenir  la  penfion  de  premier 
qu’au  bout  de  dix-fept  années ,  ainfi  que  des  autres  dans  la 
même  proportion. 

XVI. 

Les  Sujets  qui  fe  trouvent  aduellement  dans  le  cas  d’avoir 
quinze  années  de  fervice,  ne  feront  point  tenus  de  faire  de 
fonds ,  ils  toucheront  annuellement  la  gratification  attachée  à 
leur  emploi  par  l’Article  I V y  3c  auront  droit  aux  penfions  fixées 
par  l’article  VI  pour  la  continuation  de  leur  fervice ,  foie 
pendant  cinq  années,  foit  pendant  dix,  chacun  dans  la  pro¬ 
portion  de  fon  traitement.  Il  fera  au  furplus  pourvu  aux  ap¬ 
pointemens  &  traitemens  des  autres  Sujets  attachés  à  l’Aca¬ 
démie,  par  l’état  qui  fera  arrêté  par  Sa  Majefté* 

XVII.. 

Dans,  le  cas  où  Sa  Majefté  voudroitbien,  pour  quelques 
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raifons  particulières  dont  elle  feréferve  la  connoilTance ,  ac¬ 
corder  un  congé  à  un  Sujet  pour  aller  jouer  en  Province  ,  alors 
fon  traitement  fera  retenu  en  entier  au  profit  de  l’Académie, 
pendant  tout  le  temps  de  fon  abfence,  n’étant  pas  jufle  qu’il 
touche  fes  appointcmens  en  même  temps  qu’il  profite  des  avan¬ 
tages  qu’il  trouve  ailleurs  :  N’entend  au  furplus  Sa  Majeflé, 
qu’aucun  congé  loit  accordé ,  même  pendant  la  clôture  du 
Théâtre  ,  fans  i’affurance  pofitive  que  le  Sujet  fera  en  état 
de  reprendre  fon  fervice  dans  les  Ouvrages  nouveaux  mis  à 
l’Etude  pendant  la  vacance  pour  l’ouverture  du  Théâtre  ;  Sa 
Majeflé  ordonnant  expreffément  qu’il  ne  puifle  être  dérogé 
au  préfcnt  article  en  aucun  cas  &  en  faveur  de  quelque  Sujet 
que  ce  foit  :  &:  fera  le  préfent  Arrêt  exécuté  fuivant  la  forme 
&  teneur,  nonobflant  tous  Brevets ,  Arrêts ,  Ordonnances  & 
Réglemens  quelconques ,  auxquels  Sa  Majeflé  a,  en  tant  que 
de  befoin ,  dérogé  &  déroge.  Fait  au  Confcil  d’Etat  du 
Roi ,  Sa  Majeflé  y  étant,  tenu  à  Verfailles  le  trois  Janvier 
mil  fept  cent  quatre-vingt-quatre. 

Signé  le  B.0N  de  Breteuil. 


Â  PA  R I  $ ,  chez  P.  G.  Simon,  &  N.  H.  Nyon,  Imprimeurs 
du  Parlement,  Mignon ,  1784, 


